
a(

28

J'ai dit que la provinoe de Québec en Msant oe«aorifioe l'a

fait pour t<e mettre À la hauteur de la provinoe d'Ontario,
pour qui le trésor du Canada-Uni avait été si prodigue,
tandis que Québec était oublié.

La politique de chemins de fer de notre provinoe a été tme
œnvro fé(iérale plutôt que provinciale. Sa dette, comme le

démontrent les chittVes que J ai mis devant la Chambre, n'a

an été causée par k& mauvaine administration, car, en dépit
es difflcultéh dans lesquolloH elle se trouve, avec un système

administratif plus coûteux, à raison des deux races qui
rhabitent; malgré ces difficultés, dis je, les dépenses ordi-

naires ont été à pou prôs équilibrées. Sa dette s'est accrue
de $15,000,000 dans i'ospaco de dix années pour la construc-

tion do voies ferrées, qui ne profitent qu'au commerce du
Canada, ne donnent de revenus qu'au gouvernement du
Oanada, sans aucune compensation pour le trésor provin-

cial. Chaque morceau de for acheté, chaque instrument
importé, chaque homme venu dans la province do Québec

t/our la construction do ce chemin de fer a été un profit pour
e gouvernemeiit du Canada, et une dépense pour la pro-

vince. Dans ces circonstances, la province de Québec ne
demande qu'une choBo. Elle demande que l'on empêche de
peser sur elle, une partie du fardeau de cette dette, contractée
toute entière dans l'exécution d'une entreprise d'un carac-

tère essentiellement fédéral.

Voilà, M. rOratour, ce que le gouvernement de Québec a
fait, et je ne crains pas de dire qu'en retour de ce qu'il a
fait il mérite l'indemnité qu'on lui offre aujourd'hui.

Mon honorable ami de Durham a voulu dire que la sub-

vention donnéo au chemin de fer qui a été bâti à partir du
lac Nipissing jusqu'à Pembroko représente une dépense en
faveur de la province de Québec, dont l'équivalent a été

attribué, il y a deux ans et l'année dernière, à ia construction

du chemin de fer de Gravonhurst à Callander destiné à
déverêer le commerce venu de l'ouest par le Pacifique dans
la province d'Ontario.

M. l'Orateur, je me permets de différer d'opinion avec mon
honorable ami. Ce qui a été dépeneé du lac Nipissing jus-

qu'à Pembroke a été dépensé dans Ontario, et bort au trafic

local de cette province. Suivant le raisonnement de l'hono-

rable député,le port de Montréal ne serait pas une richesse pour
la provinoe de Québec, parce que son Immensu commerce


